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    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

  




  

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.

  




  

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.
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    Résumé

  




  

    À propos de « Au Pipirite Chantant » Claude Mouchard écrivait ce texte qui pourrait introduire « Hommes de Plein Vent » :

  




  

    Ces figures hautaines et familières tournent lentement, développent graduellement toute leur stature - Piero della Francesca zébrés du soleil des tropiques...

  




  

    Certes, nous sommes bien, nous aussi, lecteurs occidentaux, visés par un tel écrit, mais c’est à notre place et dans nos responsabilités propres.

  




  

    Rien qui ne soit source ou cratère, présence excessive, éruptive, s’enveloppant impérieusement elle-même.

  




  

    Claude Mouchard.
 La Quinzaine Littéraire.
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    Anne-Marie Cercelet-Métellus

  




  

    Préface de Gérard Noiret

  




  

    « Il ne suffit pas de se grimer pour être Ogoun »

  




  

    Comme on a pu parler « d’archipel de l’insomnie » pour définir quelques textes déterminants de la modernité en utilisant les résonances éparpillées de ces mots, j'userai de — continent de l’éveil — pour imager l’œuvre de Jean Métellus, pour traduire l’impression de surgissement provoquée par Le pipirite chantant en 1978. Le vaste complexe textuel dont sont extraits les poèmes publiés par Maurice Nadeau et ceux d’Hommes de plein vent a été entrepris vers 19701. S’il fallait l’évaluer quantitativement, il faudrait parler en centaines de pages, toutes portées par la même densité. Quel que soit le retentissement du Pipirite (une cinquantaine d’articles, des traductions, des émissions radiophoniques, une lecture publique à Beaubourg et d’autres en province), l’auteur n’a pas été jugé à sa véritable dimension. Il n’a été lu que par — détails —, comme si le brouillard s’était dissipé par petites nappes sur ce paysage. La cohérence des figures élevées à hauteur de mythe (le paysan, Malcolm X, Anacaona, le berger rebelle...), l’évolution interne de ces personnages (ainsi, le Colomb de cette publication n’est que le premier visage d’un personnage clé qui irrigue pour le moins deux pièces de théâtre), l’orchestration des couleurs, des sens, des événements, nécessitent une restitution dans leur globalité. Malheureusement, les lois actuelles de l’édition ne permettent pas à ce relief verbal de bouleverser notre géographie.

  




  

    Sur le chevet de Malraux, on retrouva un exemplaire du Pipirite chantant découpé dans la revue « LETTRES NOUVELLES » et reconstitué en livre. À travers l'admiration d'un écrivain fasciné par les productions artistiques qui dominent l'imaginaire, il est possible de se faire une idée de la place qu'occupera, peut-être, Métellus dans les dernières décades de ce siècle, de mesurer la part de chance ou de malchance qui détermine une reconnaissance officielle.

  




  

    Il convient de gommer ce que la métaphore de continent recèle de dangereux : le sous-entendu d'une poésie étrangère à ce monde. Rien n'est plus contraire aux hypothèses de Métellus que celles de l'élitisme, de la coupure entre l'art et les autres plans du réel. Rien ne leur est plus constitutif que le projet d'être neuf, vrai, substantiel. La nature de ses préoccupations faites que jamais il n’a à se poser ces questions rebattues qui encombrent tant de livres : aphorisme trop ou pas assez ciselé, images surabondantes. Qui aura ici lu Zombis, qui lira un jour Voyance s'en persuadera.

  




  

    « Dans cette osmose que nous voudrions établir entre ces tableaux et nous, entre ces peintres et nous, nous laissons résolument de côté ce qui a pu être avancé ou suggéré par ceux qui d'habitude traitent avec désinvolture les notions d'interférence et de communication. Mais nous sommes en train d’écrire notre propre histoire. Nous parlons cependant pour être entendus et compris par d'autres. »

  




  

    Linguiste, neurologue, auteur d'une impressionnante série d'articles en ces domaines, lecteur passionné de Balzac, de Zola, Métellus a su forger une poésie qui ne rejette ni la spécificité littéraire ni l'histoire. Il y a intégré le combat d'un jeune Haïtien pauvre qui a réussi à accéder aux plus hauts grades universitaires malgré le racisme rampant, il va nourrie (et réciproquement) de l'essentiel de son métier : la lutte contre les troubles de langage.

  




  

    Il ne s'agit pas de croire que le — résultat — serait le produit mécanique de ces ingrédients, mais d'indiquer quelques sources énergétiques qui alimentent le puissant brassage de mots et de concepts. Comme Hugo dont il partage l'amour torrentiel des gens, des lieux (écoutez les admirables invocations à Jacmel sa ville natale !), comme l'auteur des Yeux d’Eisa dont il retient les leçons, il met son poids d’homme dans une parole qui nous incite à refuser les pesanteurs sociales, la tyrannie de certaines représentations de la réalité, les pressions qui nous poussent dans les fosses vernaculaires.

  




  

    Il ne suffit pas de naître chilien pour écrire le Chant Général. Il faut avoir l'intelligence d’un peuple et de sa langue, une capacité d'imprégnation et de restitution, de soumission et de liberté, à la hauteur des questions historiques posées. Beaucoup s'arrêtent sur le versant de l'expression individuelle, de l'apologie du quotidien ou de celui des formes traquées en vain. Seuls quelques-uns, à force de travail, parce qu'ils tentent de transformer le présent plutôt que d'occuper un rang, peuvent prétendre au ressaisissement de la matière de leur époque. Métellus est de ceux-là. Ce qu'il a signé jusqu'à maintenant nous montre à quel niveau il entend placer la barre. Il faut le lire aux côtés des plus grands poètes français. La multiplicité de ses attaques sonores, la diversité des mètres employés, l'usage rajeuni de l'allitération, la démesure d'un souffle qui enfle la phrase jusqu'à ses limites... bornent l'une des victoires décisives du lyrisme après 20 ans de surenchères scientistes et deux fois plus de jérémiades surréalisantes.

  




  

    Une fois affirmée sa place contre la réduction qu'opère l'adjonction d'un complément à poète, il est impératif de s'arrêter sur la chair haïtienne. Ogoun, le vaudou, le pipirite ne sont pas des ornements exotiques, une manière d'introduire des syllabes nouvelles. Nous avons affaire à une création dont le premier réseau de vibrations, les images fondatrices se sont constitués ailleurs, dans une autre culture, dans un autre entrelacs de gestes et de regards.

  




  

    « L'émotion du « naïf haïtien » essaie de restaurer d'un seul tenant, la trame brouillée de la naissance, de l'histoire du peuple haïtien; elle redessine sur la nappe déchiquetée des habitudes, les ressources originelles, l'ouverture et les possibilités d'accès au monde; c'est l'irruption de l'essentiel, de la végétation, de la grâce dans l'expression du monde. C'est la capacité de richesse des hommes qui est saisie. Cette peinture propose donc l'investissement de l'espoir, l'appropriation silencieuse du temps, la dissipation des barrières et une esquisse des revendications de l'Haïtien-dans-le-monde. La similitude de cette peinture avec l'école naïve française se révèle donc purement formelle. Il suffit pour s'en rendre compte de regarder certains tableaux. Cet énorme flux mystique, cette chaude circulation humaine, cette indéchiffrable expansion divine, cette présence envoûtante des loas dans le tableau de Valcin « Scène du Vaudou », bref l'ensemble du tableau nous interdit toute référence à un contexte qui ne serait pas Haïti. »

  




  

    Si nous transposons ce paragraphe, si nous tenons compte des différences d'analyse qu'entraîne la différence du matériau premier (entre mots et couleurs), nous comprenons mieux ce qui tout de suite a fait sonner Metellus différemment. Il a réussi à intégrer dans le génie propre du français celui de son peuple, sans trahir ni altérer. Cela ne va pas sans pièges pour la lecture.

  




  

    Une des premières difficultés : un rythme et un ton qui ne sont pas ceux de notre tradition ou de notre anti-tradition (alexandrin déclamatif, impair sentimental, penchant pour la lecture avec les yeux). Les textes de Métellus réclament la voix, le corps, le mouvement. Ils appellent le piétinement, l'élocution jusqu'à l'envoûtement, jusqu'à ce que l'individu soit rythme.

  




  

    « Quant au mouvement qui anime les participants des cérémonies vaudouesques, il n'est qu'un vœu de mouvement, d'éternité, il n'a rien à voir avec la recherche du peintre engagé dans la production et la reproduction; ce mouvement est celui du hougan subordonnant son corps à la quête du « loa », recommençant tous les jours la lecture du monde, guettant l'esprit dans les sons du tambour, réveillant sa mémoire dans les fastes du sanctuaire. Et ce mouvement que représente le peintre n'est ni une folie esthétique, ni une caricature divine, ni une joie sacrée, ni une transe éthylique. »

  




  

    Lire Le pipirite d'une seule traite debout, à pleine bouche, est une expérience bien différente de celle du décryptage assis devant une table.

  




  

    Ce n'est pas une question d'esthétique ou de hiérarchie, mais de perception de l'onde profonde. C'est au prix de ce changement de nos traditions de lecture que l'œuvre sera pleinement perçue, dans ses équivalences avec les figures du Vaudou qui « apparaît comme une manifestation contestataire, une remise en question de la souveraineté du journalier, du quotidien » et qui est « contigu aux mouvements révolutionnaires en tant que critique du monde. »
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